
o u r la pre-
m i è re foi s
dep uis  que

les  élections prési-
dentiel les existent,
Vil led ieu a voté
comme la France
au  pre m i e r t o u r.
A chaque él ecti on
depui s 1965, le
résultat  de ce pre-
mier t our mont rai t
une différence important e
entre Vill edieu et le rest e
du pays ..
Avant ce dimanche  21
avri l, j’avai s écri t une his -
toire de ces élect ions. O n
t rouve ra  cet  artic le dans
not re rubrique  his torique
“C onnaissons-nous not re
village ?”.

Les  résul tat s de ce di -
manc he prolongent  les
évolutions  antéri eur es et

les  confirment : déclin  du
vote de gauche, ha usse
régulière et  l ente du vote
écologist e (les  deux candi -
dat s cumulent 10,1%), la
confirmation de l a poussée
de l’extrême droi te (24%),
et la baisse lent e et assez
régulière de la part icipa-
ti on.  Encore bas  à
Vil ledi eu, le t aux d’abs ten-
ti on est le plus  élevé de
toutes  les  prés identi ell es
(17%) et  l e nombre des

s u ffrages  exprimés au
premier tour est infé-
ri eur à 80%. Au cha-
pit re des constantes,
la faiblesse du vote
Chirac à Vi l l e d i e u ,
qui n’a  jamais  fai t
plus  de 17,7%, son
mei ll eur  score, en
1 9 8 1 .

Il  y a quelques  nou-
veautés  auss i :  le vote
“chasseur”, l ’eff o n d r e m e n t
total du vote communi ste,
la percée du vote gauchis-
te,  j amais  auss i él evé à
Vi l l e d i e u .

Toutes ces  évolut ions et
ces nuances ne sauraient
faire oublier “l’énormité”
de ce sec ond tour pour
Vil ledi eu et pour la France. 

Yves Ta r d i e u
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Vi l led ieu comme la France
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Inscrits
Votants
Abstentions
Exprimés
Blancs
Nuls

Bruno Mégret
Corinne Lepage
Daniel Gluckstein
François Bayrou
Jacques Chirac
Jean-Marie Le Pen
Christine Taubira
Jean Saint Josse
Noël Mamère
Lionel Jospin
Christine Boutin
Robert Hue
Jean Pierre Chevènement
Alain Madelin
Arlette Laguiller
Olivier Besancennot

401
333

316
13
4

12
13
2

14
47
65
5

36
19
37
6

10
9

13
15
13

F ê t e  d u  s p o r t

La fête du sport aura lieu le 5 mai, organisée
par le tennis club villadéen et la gymnastique
volontaire.
Au programme des réjouissances :
- deux randonnées pédestres, une de 4 km
à 10 h 30 et une de 10 km à 9 h 30. Dans les
deux cas, rendez-vous sur la place.
- un circuit de vélo pour les enfants. Rendez
vous à 10 heures au tennis. Pensez au
casque.
- apéritif à 12 h au tennis
- un repas (10 € pour les adultes et 5 € pour
les enfants) avec au menu : taboulé, rôtis,
chips, fromage, dessert, café et vin.
- après-midi sportive au tennis : venir avec
raquettes, ballon de volley, ... 
- balades en poneys
les bonnes volontés peuvent se manifester
auprès de Solange Choplin (0490289471)
ou Josette Avias.

Et aussi, le même jour, le deuxième tour
des élections présidentielles à ne pas
oublier.

Etonnant,  non ? (1)

On entend souvent que nos
hommes politiques sont trop
vieux, là depuis trop long-
temps, etc. Ce “on” doit se
tromper puisque nous avons
choisi les deux plus vieux et
ceux qui font de la politique
depuis des temps immémo-
riaux. M. Le Pen a été élu pour
la première fois en 1956 (sous
la IVème République !) et M.
Chirac en 1967.
Etonnant,  non ?

Etonnant, non ? (2)

Le même “on” nous dit que le
petit peuple en a marre de ses
dirigeants, riches et nantis.
Nous avons choisi deux des
quatre candidats assujettis à
l’impôt sur la fortune et les
deux seuls qui possèdent un
château.
Etonnant,  non ?

Etonnant, non ? (3)

L’heure est à l’égalité entre les
sexes et à l’affirmation de la
femme dans la société et dans
la politique. Pourtant, les  can-
didates (il est vrai présentées
par de petits partis) ont fait
bien peu de voix. En plus, nous
avons choisi les deux candidats
les plus machos avec leurs
femmes à leur service.
Etonnant,  non ?

Etonnant, non ? (4)

Il paraît que nous les aimons
intègres et sérieux et pourtant

la suite des brèves en page 2

B r è v e s
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3,8%
4,1%
0,6%
4,4%

14,9%
20,6%
1,6%

11,4%
6%

11,7%
1,9%
3,2%
2,8%
4,1%
4,7%
4,1%
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Les échecs
Dame prend h6. Le fou ne
peut pas prendre la dame
à cause de l’échec de la
tour. Le roi ne peut pas
prendre la dame protégée
par le fou.
Roi en G8 seule possibili-
té. Dame prend fou en
G7, échec et mat

Les contrepets
Une partie des plats pro-
posés par la future “mai-
son rouge” outre qu’ils
sont suisses et succulents
(en tout cas c’est Michel
Bohnenblust qui le dit)
sont également des contrepets. On retiendra par exemple la lotte aux mangues qui ne peut faire de mal à
personne.

La charade
Si le dessin n’y suffit pas, rendez vous en page 4
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p a r r a i n a g e s

L a  s o l u t i o n  d e  n o s  j e u x

... L’un est en posture délicate
face à la justice et s’en protège
par sa fonction. L’autre a été
condamné souvent et a  promu
l’édition et la vente de chants
du IIIème Reich.
Etonnant,  non ?

Drôles d’électeurs

Finalement, nous devons aimer
les vieux un peu douteux pour
nous diriger. Nul doute que si F.
Mitterrand avait pu se représen-
ter à 86 ans nous lui aurions
accordé notre confiance.

Drôle de candidat

Il est venu à Villedieu un candi-
dat à la présidentielle faire cam-
pagne.  C’était le mardi 9 avril.
Il ne l’a dit à personne et per-
sonne ne l’a su. Il y avait une
dizaine de participants dans la
salle, 6 accompagnant le candi-
dat, 2 ou 3 élus du canton qu’il
avait invite et un Villadéen qui
était en mairie ce jour-là et a
ouvert la salle : Henri Favier.
C’est lui qu’il faudra aller voir
pour savoir ce que Daniel
Gluckstein a bien pu dire. 

Cinq ou six ?

S’il n’y a eu qu’un seul
Villadéen au “meeting” de
Gluckstein, l’affluence a été
faible à d’autres manifestations.
Une chorale en séjour à La
Magnaneraie a invité par
a ffiche tout Villedieu à une
représentation à la salle parois-
siale. Il y a eu 5 Villadéens. La
Gazette a les noms mais ne les
dénoncera pas. 
Thierry Mariani est venu faire
campagne avant le premier
tour. Là encore 5 présents dont
4 élus (je dois dire que person-
nellement je ne suis allé nulle
part !). A la différence de
Gluckstein, Mariani avait invité
tout le monde par courrier ...
J’ose espérer que Villedieu ne
sera pas victime du syndrome
“OM-Forbach”.  Ce match s’est
déroulé devant 87 spectateurs
payants à la fin des années 50
mais des milliers de Marseillais
l’ont vu : c’est devenu un bre-
vet de supporter irréprochable.
Si par hasard Mariani est dans
deux mois ministre d’un gou-
vernement Chirac et que tout un
chacun peut en espérer gloire

Neuf  candidats aux élections présidentielles de
1995, seize cette année (un record !) et pourtant
l’accès à la candidature n’est pas simple. Un vrai
parcours du combattant pas toujours couvert de
succès pour certains. En effet, se présenter passe
par l’obtention des fameuses 500 signatures d’élus
: sénateurs, députés, conseillers généraux…. et
maires des 36 000 communes de France. Si pour
les " grands candidats ", cela ne semble pas poser
de problème il  n’en est pas  ainsi  pour  tous les
candidats. Bien nombreux sont ceux qui  restent
sur la touche, ou qui ont cru y rester ou qui ont fait
semblant de le croire …

Il semblerait que les maires de nos petites com-
munes rurales deviennent intéressants et soient  fort
courtisés par les prétendants au siège suprême !

Nous avons voulu savoir comment dans notre
propre village s’était passée cette chasse au parrai-
nage. 
Jean Louis Vollot a bien voulu répondre à nos ques-
tions et nous a reçues à la mairie en compagnie
d’Henri Favier.

Comme en 95 plusieurs candidats à la candidature
l’ont sollicité et il a donné sa signature au premier
d’entre eux.  Pour lui, il y a deux façons de voir les
choses : accorder son soutien à une  personne de
même opinion  ou soutenir un " petit " candidat qui

a moins de chance de parvenir au quota requis  et
qui peut tout de même présenter des idées valables.
Le parrainage est alors  un acte de démocratie. 

Il ne nous dira pas à qui il a accordé son soutien
cette année car pour lui cela reste un choix person-
nel . Il ne tient pas à ce que cela soit sujet à discus-
sion, le fait de donner sa signature n’a pas à être non
plus débattu en conseil municipal car c’est seule-
ment le maire qui est sollicité.

Cette année beaucoup de maires ont  refusé de par-
rainer un candidat, d’une part à cause du harcèle-
ment des médias, et d’autre part pour exprimer leur
désaccord avec la politique actuelle dans le cadre
de la ruralité.
Jean Louis Vollot estime,  lui,  que le tirage au sort
des maires signataires n’aurait pas dû  paraître  dans
La Provence  du 11 avril qui donnait le nom de 40
parrains vauclusiens dont 2 du canton. Tout comme
il est contre le fait  que le Conseil Constitutionnel
publie cette liste. Il pense que c'est une entrave à la
liberté de choisir. En 1995, lui-même avait été har-
celé par des journalistes, coups de téléphone et
articles de presse. Cette année son parrainage n’a
pas été pris en compte car il n’est pas parvenu au
Conseil Constitutionnel.

Claude Bériot et Armelle Dénéréaz

ou avantage,  il ne faudrait pas
que ces cinq (dont La Gazette a
aussi les noms), deviennent 10,
20, 100 ...

Bonnet blanc et blanc
bonnet

Les plus anciens se souvien-

nent du  mot d’ordre du candi-
dat communiste Jacques
Duclos pour le second tour des
élections présidentielles en
1969. Il y avait deux candidats
de droite et pour justifier le
choix de l’abstention il avait
dit que le choix entre
Pompidou et Poher c’était “le

choix entre bonnet blanc et
blanc bonnet”. Impossibe de
dire la même chose cette
fois. Les bonnets n’ont pas la
même couleur... 

Yves Tardieu

A.X. J.J.
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? Alors, à vos raquettes ! Les courts seront ouverts à partir de
10 h - et si on apportait aussi notre pique-nique.

Nathalie Berrez

La soirée country du M.R.J.C.

Beaucoup de monde ce samedi 20 avril à la salle paroissiale,
venu applaudir le groupe de Country que le  MRJC
(Mouvement Rural de Jeunesse Chrétienne) avait fait venir.
Ce groupe, après une brillante démonstration de son talent, a
appris à l’assistance une série de pas aux noms barbares de
shimmy shimmy, scuff, swivels, hitch… Les  participants s’en
sont donné à cœur joie et ont dû " jouer des coudes "  pour dan-

ser tant ils étaient nombreux .
Le  bénéfice de la soirée contribuera à financer le projet de
camp du MRJC pour cet été.
Un grand merci à tous ceux qui ont aidé à préparer cette soirée
si  réussie.

Rosy Giraudel

Gymnastique volontaire

Le 23 mars la gymnastique volontaire de Villedieu organisait un
repas “paëlla” salle Pierre Bertrand.
Ce fut un franc succès : 60 personnes étaient présentes et tout
le monde apprécia la “paëlla” de M. Adria, ainsi que les nom-
breux gâteaux proposés. Aussi  nous avons l’intention de renou-
veler.

Josette Avias

Club des Aînés

Qui aimerait participer à notre prochaine excursion d’un jour le
jeudi 05 septembre 2002 ?   Pourquoi prévenir si tôt ; mais pour
être le premier inscrit sur votre agenda.                                      
Tous sont les bienvenus : les plus jeunes et les moins jeunes. 

Le car partira de Villedieu  /  Mirabel pour le Lac de Paladru
(promenade 1 h en petit train) suivi d’un excellent repas et
l’après-midi, visite guidée des jardins et du château de Virieux
où sont contés mille ans d’ histoire en Dauphiné. 

Retour à Villedieu / Mirabel vers 19h30. Coût environ 46 €.
Réservation habituelle chez Thérèse Robert – Bureau de Tabac
–  tel : 04 90 28 92 46. 

Ceci, bien entendu, en plus de nos réunions du jeudi et autres
repas et animations.

Thierry De Walque

Tennis club villadéen

Le 17 mars plusieurs bénévoles, une trentaine au  total avec les
enfants, se sont réunis sur et autour des terrains de tennis. Après
avoir rangé et nettoyé les locaux, taillé les haies, réparé les
grillages ... et j’en passe, tous ont pu se restaurer autour d’un
bon plat de spaghettis.
Des travaux nécessaires ont été effectués ce dimanche-là aussi,

il en reste encore ! A ce jour, le mur d’entraînement est enfin
peint, merci Bernard Brie, et la dalle sous l’auvent a été faite le
20 mars. Merci à Hervé, François, François et Francis !
Le club remercie tous ceux qui ont participé à ces différentes
tâches ! Il semble que chacun était content de cette journée
conviviale. Pourvu que ça dure !
Au fait, si on jouait un peu au tennis ? Le 28 avril ça vous tente

A s s o c i a t i o n s

Françoise Bellet, la nouvelle
présidente de l’Amicale Laïque
de Vaison, association cente-
naire cette année, nous informe
de son désir de redynamiser la
bibliothèque gérée par cette
même association. 
La première action de la biblio-
thèque de l’Amicale est d’invi-
ter en mai prochain Leila
Sebbar, romancière algérienne,
née en Algérie de mère françai-

se et de père algérien. Ellea
fait ses études de lettres à Aix
en Provence et depuis 1963,
collabore à des revues litté-
raires et à des émissions de
France Culture. L’essentiel de
son œuvre est un travail de
mémoire sur les douloureuses
relations entre la France et
l’Algérie, et plus généralement
une interrogation sur "vivre
l’exil".

Cette rencontre aura lieu le
jeudi 23 mai prochain à la
Ferme des Arts et sera l’occa-
sion d’échanges avec l’écrivain
et d’une séance de dédicaces de
ses romans dont les titres sont à
la bibliothèque et à disposition
des lecteurs.
En avant-première à cette ren-
contre, le jeudi 25 avril  à 18 h
30 aura lieu à la Ferme des Arts
une lecture d’extraits de ses li-

vres par Anne Jancou,
Françoise Bellet, Leila
Dufourneaud, Mireille Parise
et Dominique Voituriez. Le 26
mai sera également organisé un
marché du livre ancien et d’oc-
casion. Pour les amateurs de
lecture, ces dates sont à retenir
et seront sûrement des
moments forts et passionnants.

Armelle Dénéréaz

Rencontres littéraires
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d e  n o m b r e u s e s  d a t e s  à  r e t e n i r
Mercredi 1er Mai 

- Vide grenier à Buisson
- Grand loto du muguet à 18 h à l’Espace Culturel de
Vaison-la-Romaine, au profit des oeuvres sociales du
Rotary et des enfants atteints du cancer en particulier. De
nombreux lots : voyages, baptêmes de l’air, vélo, paniers
garnis, etc ...
- Trophée du meilleur cavalier, au centre équestre du
Palis

Dimanche 5 mai 
Fête du sport  à Villedieu 

Jeudi 9  Mai  2002  à  20H30 
et Lundi 12 mai 2002 à 18 h 30 

A la Cathédrale Notre-Dame de Nazareth de Vaison-la-
Romaine.
Chœur Européen de Vaison-la-Romaine sous la direction
de Claude Poletti avec Missa in tempore belli de Joseph
Haydn 

Samedi 11 mai - Fête de la vigne et du vin
Des animations dans de très nombreuses caves du
Vaucluse

A La Vigneronne
8h30 randonnée pédestre
11h30 concert de l’orchestre à cordes d’Avignon
12 h00 “panier vigneron”
Résultat du concours de cessin de l’école sur le thème de
“la fête de la vigne et du vin”
Visite de la cave, animations diverses

Vendredi 17 mai à 20 h 30 
A la cathédrale de Vaison, Arts de Vivre pour Aria et

Variations Goldberg de J.S. Bach

Dimanche 19 mai à 20 h 30
A la cathédrale de Vaison, Arts de Vivre, pour des oeuvres
de Beethoven, Mahler, Mozart

Samedi  25 mai
Tournoi de tennis pour les enfants

Samedi 15 juin
Tournoi de tennis adultes, en nocturne

Mercredi 26 juin à 19 h.
Spectacle de l’Ecole de Musique des Voconces au théâtre
du Nymphée

Mercredi 26 juin à 20 h.
Spectacle audition du cirque Badaboum à l’Espace Cul-
turel de Vaison

Jeudi 27 juin à l’école
Conte musical par les enfants de l’école

Vendredi 28 juin 
Spectacle de fin d’année du cirque Badaboum au  Théâ-
tre Antique

Samedi 29 juin 
Spectacle de fin d’année de l’Ecole de Danse au Théâ-
tre Antique

Dimanche 30 juin
Fête de l’école de Villedieu
Fête du centre équestre du Palis

LA GAZETTE
BULLETIN D’ADHESION 2002

N O M ...........................................................................

Prénom            ..........................................................................

Adresse postale ...............................................................................

Adresse électronique ...........................................................................................

Montant de l’adhésion : Quinze Euros chèque 1 espèces  1

La  solution défintive de la  charade !
une note : FA ; elle se dresse quand il pense à Fernande : VERGE ; il permet de colporter la rumeur sans se mouiller : ON

mon tout : Jean Jacques Favergeon

une moitié de maladie : BERI ; il n’en boit pas beaucoup : EAU

mon tout : Alain Xavier Bériot



LE FLORIAN, tout l e
monde connaît . Il y  a 20 ans
cet te  sal le de cinéma se
créa it  à l' emplacement
d 'une supéret te. A u j o u r-
d 'hui,  ce serait  plutôt l'in-
verse… Joël le et Chris tian
B audot l 'ont  reprise il  y
aura bientôt 5  ans et ont su
en faire un des "haut s lieux"
de Va i s o n .

Pe ndant cet te période l a
fréquentat ion des  de ux
sal les a doublé. Les abon-
nés sont nombreux, cert ains
viennent d 'Orange, Suze,
B édoin… A ceux-là,  les
programmes sont envoyés
par la pos te. 
Les  progra mmes, un él é-
ment très import ant, repré-
sentent une des  deux rai-
sons du succès  du Florian. 
Le choix des films est un
t rès gros  tra vai l.  Il faut
savoi r qu 'il en sort 12 à 15
par semaine. Joëll e e t
Christ ian B audot assis tent
régulièrement à des projec-
t ions prof ess ionne lle s en
avant-première grâ ce,
notamment,  à l'A.D.R.C .
(Agence pour le développe-
ment régional  du cinéma).
Ils  sont présents  au fes tival
de C annes  ce qui  l eur donne
la possibili té  d' approcher
les  professionnels du ciné-
ma. Ils  suivent en perma-
nence les  cri tiques de films .
A partir de là, ils  retiennent
ceux qui  pa sseront  dans
leurs salles , en fonct ion de
l' in térêt et  l’original ité des
films, tout en l aissant une
l a rge place aux films "grand
publ ic" pour que c hac un
trouve son bonheur. 

Les  grosses  product ions
américaines  ou françai ses
(le Pacte des Loups) att i-
rent un grand nombre de

spectat eurs  ce qui permet
de présenter paral lèlement
des  fi lms  plus  c ul turel s
mais d 'une audience moins
important e. Ensuite, l'art de
l a programma tion rés ide
dans  l' équilibre savant  des
films qui  se côtoient  chaque
jour dans l es  deux sall es.

Les fi lms  sont  chois is, très
bien. Il faut encore obtenir
l es copies pour les dat es de
sorti es national es  ou dans
des délais  très court s, et là
Christ ian Baudot int ervient
longtemps avant l a sort ie
prévue des  films et obtient
souvent sat isfacti on auprès
des dist ri buteurs  qui privi-
l égient plutôt l es  salles  à
bonne fréquentation. 

Les fi lms  étrangers sont, de
préfére nce,  présentés  en
version originale pour l eur
conserver leur personnali té,
l eur ambiance, l e caractère
des acteurs . Par contre, de
grands fi lms  s' adressant à
un large publi c sont  en ver-
s ion françai se. Il est arri vé
que des  films soient  proje-
t és en VO et VF alternées.
Cert ains  incondit ionnel s de
l a version françai se se sont
l aissé convaincre par Chri s-
t ian Baudot de l 'in-
t érêt  de l a version
o r i g i n a l e .
C ependant,  dans
certains cas, l a V O
ne se justi fie pas
comme pour
AMEN, film fran-
ça is  de C os t a-
Gavras , ave c des
acteurs français  et
al le mands, ma is
tourné en anglais .  

L'exist ence du Flo-
ri an à Vaison est
une vérit able chan-

c e pour nous  t ous . Le
C .N.C . (Centre national de
l a cinématographie) fai t
beaucoup pour conserver
l 'exi st enc e de ces  pet it es
sall es de proximit é grâce
auxquel les le cinéma reste à
port ée de t ous, et les jeunes
réali sateurs, tenus  à l'écart
des multiplex, trouvent la
poss ibi li té de voir l eurs
fi lms  projetés.

C 'es t  encore grâce a u
C .N.C . que l e Florian a pu
êt re rénové car une somme
prélevée sur l e prix du bil let
(3  F.) est  réservée à l a créa-
t ion ou la rest auration de
ces  pet ites  sall es.

En dehors  des  projections
cl assiques de films, Joëlle
et  Chri stian Baudot org a n i-
sent,  e n rel ati on avec
l 'Arlequin à Nyons (même
société) des rencontres et
des di scussions  t rai tant  du
c inéma  ave c de s réa li sa-
t eurs . En avril le cinéma
d'Afrique noire éta it  à
l 'honneur avec trois  films et
un débat.
Les  j eunes  aussi  sont
concernés . Pour les aider
dans  la découverte d' un cer-
t ain  cinéma,  l e C.N.C. a

créé un partenari at ent re les
exploi tant s de salles  et  les
coll èges. Au Florian, depuis
1998, t rois  fi lms  par an sont
présentés aux élèves  de 6e
et 5e d’une part  et  4e et 3e
d’autre part. Des films  à
découvri r qu'i ls ne verrai ent
peut -être pas  par eux-
mêmes et sur lesquels  i ls
doivent travailler avec l eurs
p r o f e s s e u r s .

La 2e rai son du succès du
Flori an (et non l a moindre)
est l a pass ion pour l e ciné-
ma que Chri st ian Baudot
veut nous faire part ager. De
plus en plus  de gens  sont
sens ibles à ses  choix, il  fait
découvri r des œuvres  que
nous n' aurions  pas  connues,
il suggère, conseille.  Il est
rare de rencontrer un fou de
cinéma qui  consacre son
temps à le faire découvrir
aux autres. Au Florian, c' est
tous les j ours .

Claude Bériot
Mireill e Dieu

R osy Giraudel
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De notre envoyé spécial au
P a l i s
Quelquefois, en passant par Le
Palis un samedi ou un dimanche
après-midi, votre oreille risque
d’être surprise par des pétarades
venant de derrière la colline,
entre saffre et vignes. C’est seu-
lement que se réunit là une drôle
d e

secte, avec des tenues rembour-
rées, des casques, son public,
ses étranges règles.

L’équipe de moto-ball de
Vaison-la-Romaine joue. Elle
joue à un haut niveau puisque
cette équipe est actuellement
2ème de la nationale A ( p r e m i è-
re division). Plusieurs joueurs
de cette équipe sont Vi l l a d é e n s
ou Buissonnais ce qui a suscité
la curiosité de La Gazette et
l’envie d’en savoir plus.

Comme son nom l’indique,
pour jouer au moto-ball, il faut
une moto et un ballon ! C’est
facile à dire, c’est plus diff i c i l e
à faire. Il faut beaucoup d’habi-
leté et de vivacité. 
Le principe est simple : quatre
joueurs de champ à moto et un
gardien à pied dans chaque
équipe. Un seul objectif : faire
rentrer un gros ballon dans une
cage de football. Il y a aussi
deux arbitres (à pied) souvent
contestés par le public et les
joueurs comme dans la plupart
des sports. Le match  se joue en
quatre périodes de 20 minutes.

Le moto-ball est un sport larg e-
ment vauclusien. On trouve en
nationale A quatre clubs sur 10
( Vaison, Valréas, Bollène et
Camaret) et en nationale B six

clubs sur sept (Vaison 2,
Robion, Bollène 2, Carpentras,
Camaret 2, Jonquières). Dans le
passé d’autres équipes s’étaient
illustrées comme Cavaillon et
Le Pontet. Au niveau national,

quatre équipes do-
minent le cham-
pionnat : Neuville

(près de Poitiers), Camaret,
Troyes et Va l r é a s . Les Va i s o n -
nais dont l’équipe actuelle est
en pleine progression espèrent
transformer ce quatuor en quin-
tet. Cette équipe a remporté le
trophée de France (la coupe de
France) de nationale B en 1996,
le même trophée et le cham-
pionnat de nationale B en 1998.
Elle joue donc depuis quatre ans
seulement en nationale A .

Frank Magne a commencé en
1988 lorsque l’équipe était en
3ème division. Il a entraîné son
cousin Olivier Bertrand qui a
débuté en 1990 en cadet (12 à
16 ans). Olivier est aujourd’hui
le capitaine de l’équipe et son
meneur de jeu. Selon ses co-
équipiers, qui avaient l’air sin-
cère, il a été choisi pour ces
deux rôles car c’est le plus
calme, le plus raisonnable et le
plus lucide. Alain Bertrand n’est
dans l’équipe que depuis 3 ans.
Il a en fait joué à Jonquières
a u p a r a v a n t .

Qui dit moto-ball dit moto et qui
dit moto dit bruit. Des riverains
se sont plaints. Il faut savoir que
des efforts ont été faits. U n e
butte de terre a été construite
pour isoler quelques maisons
e n v i r o n n a n t e s . Les motos neu-
ves achetées cette année respec-

tent les normes en matière de
décibels. Les plus vieilles ont
été équipées pour réduire le
bruit. En tout cas, les odeurs

d’essence et les
pétarades attirent du
m o n d e . Plus de 200

personnes au match contre Vi t r y
le 14 avril. Bien d’autres activi-
tés, sportives ou culturelles,
aimeraient avoir une telle
a u d i e n c e . Dans l’assistance, de
nombreux Villadéens et Buis-
sonnais venus applaudir leurs
c h a m p i o n s . Notre secte a du
succès !

Bien sûr, on peut toujours se
demander s’il s’agit  bien là
d’un sport. Ne sont-ce point les
machines qui travaillent ? Eh
bien non ! On trouve dans le
moto-ball les 3 composantes es-
sentielles de tout sport collectif.
La technique individuelle est
primordiale : contrôler le bal-
lon, le conserver, le passer, rat-
trapper une passe, maîtriser et
diriger la moto demandent
entraînement, dextérité, agilité,
habileté, coordination, etc.
La dimension tactique est égale-
ment présente. Chaque joueur a
un poste
d é f i n i
( a r r i è r e ,
“ r e d o u-
b l a n t ” ,
“ c h i e n ” ,
avant) et
d o i t
s ’ a d a p-
ter aux
s i t u a -
tions de
j e u .
La condition physique est néce-
saire. L’ h i v e r, l’entraînement se

fait principalement en jouant au
foot. En saison, de mars à
octobre, l’entraînement à moto
est complété par des séances de

V T T. Comme
on  peut le voir
sur les photos,
nos champions
sont d’ailleurs
de “beaux bé-
bés”. Si l’en-
traînement est
nécessaire et
sérieux, la con-
vivialité n’est

pas oubliée. Après chaque
match, la 5ème mi-temps est
arrosée copieusement (au pac à
l’eau selon les joueurs interro-
gés...) et suivi d’un repas. L e
nouveau lieu de rencontre du
moto-ball vaisonnais est depuis
deux ans le Sporting.

Qui dit moto dit mécanique.
L’ h i v e r, les motos sont entière-
ment démontées et réparées. E n
saison, l’entretien est constam-
ment nécessaire et cet aspect de
ce sport le rend contraignant.
C’est beaucoup de temps passé,
en plus des entraînements, des
matchs et de toutes ces 5ème
mi-temps ! 
Tout ceci coûte cher. Le club est
très actif et ses ressources sont
apportées par les entrées (170
payantes contre Valréas), la
publicité, les subventions, l’or-
ganisation de la fête du Palis,
d’un grand loto et d’un méchoui.

Finalement,  c’est à un club en
pleine progression que nous
avons affaire, un club ambitieux

qui, en
créant cette
année une
d e u - x i è m e
é q u i p e ,
prépare la
r e l è v e .
Ainsi, le 14
a v r i l ,
c’était le
p r e m i e r

match du jeune Mickaël Magne.

Yves Ta r d i e u

L E M O T O - B A L L
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Alain Bertrand

Olivier Bertrand

Frank Magne

Mickaël Magne



B L E U E
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Notre petit tour des commerçants
villadéens, exerçant leur métier
dans le village ou à Vaison, conti-
n u e …
Celui que nous avons rencontré
cette fois-ci  est bien implanté
chez nous puisqu’il va fêter  le
premier mai ses quatre ans d’exis-
tence et donc commencer sa cin-
quième saison.
Nous voulons bien  sûr parler de
Daniel Roger et de sa Maison
B l e u e .

La  Gazette :  Pourquoi avez-
vous choisi Villedieu pour créer
v o t re restaurant ?

Daniel : "  Eh bien c’est un coup
de foudre que  j’ai eu, en traver-
sant ce village alors que j’étais à la
recherche d’un local. J’avais alors
2 affaires :  La Vallée Bleue, une
pizzeria - camping à Sahune dans
la Drôme qui fonctionnait en été
et Punta-Bagna, un restaurant
d’altitude à Val Fréjus pour la sai-
son d’hiver. 
Saturé,  je voulais changer de
rythme, voilà pourquoi la Maison
Bleue est née à Villedieu 
Quand j’ai trouvé ce local, j’y suis
entré et en trois quarts d’heure
j’avais déjà tout imaginé : l’em-
placement du four, la salle, la cui-
sine,  jusqu’aux rideaux ! To u t
était très clair dans ma tête. Les
plans étaient faits. Je ne m’étais
pas trompé ! " 

La Gazette :  Et dans quel
état  était la maison ? Av e z - v o u s
fait les travaux seul ? 

Daniel :  " En très mauvais état,
c’était une remise en terre battue
avec une fenêtre haute et longue
qui donnait sur la place.  J’ai tout
ouvert pour avoir la grande baie
v i t r é e .
J’ai commencé les travaux en sep-
tembre 97 et je les ai, pour la plus
grande partie, effectués tout seul.
Les derniers temps je travaillais
jour et nuit. Parfois en pleine nuit
les gens  venaient discuter avec
moi. C’est à cette époque que j’ai
vraiment eu beaucoup de contacts
avec les gens du village. Ils étaient

intrigués par ce que j’entreprenais
et je pense que ce fut un bon
moyen pour moi de m’intégrer.
Les gens ont compris que je tra-
vaillais et m’investissais à fond.
Cela a plu, je crois. 
J’ai connu alors tous mes voisins

et ressenti beaucoup de sympathie
à ce moment là.
Cet hiver j’ai  tout repeint car
j’avais besoin de changement et
voulais offrir à mes clients un peu
de nouveauté. "

La Gazette :  Etes-vous

satisfait après 4 ans de cette vie à
Villedieu et de cette nouvelle
a v e n t u re ?

Oui, j’ai une clientèle très fidèle.
Depuis de longues années nom-
breux sont ceux qui m’ont suivi
jusqu’ici car ils apprécient mes
pizzas. Pour  certains il n’est
même pas besoin de demander la
carte car ils savent ce qu’ils veu-
lent. C’est vraiment très rassurant
pour moi car je sais qu’ils appré-
cient mon travail. C’est aussi
pourquoi je ne change pas ma
carte puisque les gens reviennent
et qu’ils sont contents. J’ai créé les
Tartines pour la Maison Bleue !
J’ai  une très bonne clientèle loca-
le, qui vient  de Villedieu, mais
aussi de Vaison, Nyons, Va l r é a s ,
Tulette toute l’année. Je n’ai plus
beaucoup de place pour les tou-
ristes de passage car je fonctionne
principalement sur réservations.
Je suis très content de l’ambiance
de ce restaurant et c’est aussi pour

cela que je l’ai  nommé " la Mai-
son Bleue "  pour que les convives
s’y sentent comme à la maison ! "

La Gazette :  Vous sentez-
vous  à présent villadéen ?

Oui, bien sûr. Et surtout depuis
que j’ai épousé Patricia !  Nous
venons de fêter nos deux ans de
mariage ! Je me sens bien intégré
dans le village et j’ai beaucoup de
contacts mais je reste discret et ne
veux pas rentrer dans la vie des
gens !

La Gazette : Et le personnel
? comment ça se passe ?

“ Très bien. Fatiha est là depuis le
début. Elle est  passée par tous les
postes pour  trouver maintenant sa
place en cuisine. Elle est vraiment
très sérieuse et se sent, je crois,
elle aussi, à la maison. Aurélie est
là depuis un an, s’intègre bien
dans l’équipe et dans le village et
restera encore longtemps je l’es-
père. Si certains employés sont
partis c’est pour tenter autre chose
ailleurs !
Sinon j’ai des saisonniers pour
l’été.  Nous sommes ouverts tous
les jours en juillet et août avec
seulement le lundi pour souf-
fl er  !”

La Gazette : Que pensez vous
de la restauration proposée par le
Café du Centre  ?

" En été, c’est absolument néces-

saire car il y a vraiment beaucoup
de monde. Avec le Café du Centre
nous sommes très complémen-
taires et nous pouvons ainsi satis-
faire la demande et tout le monde
travaille bien. C’est sûr qu’en
h i v e r, ce n’est pas la même chose.
Le Maison Bleue ouvre alors trois
jours en fin de semaine, sans
compter un mois de fermeture
nécessaire en janvier ! "

La  Gazette : Avant d’être
re s t a u r a t e u r, une autre passion
vous animait n’est-ce-pas ?

" J’étais en effet   tennisman pro-
fessionnel, en région parisienne.

2 0 0
è m e

français en 1981,  joueur,
e n t r a î n e u r, capitaine d’une  équipe
en Championnat  de France et
directeur sportif d’un club impor-
tant  pendant 15 ans. 
Puis j’ai tout arrêté pour passer à
autre chose. Je n’ai même plus
envie de taper la balle, j’en ai
perdu la motivation ! "

La  Gazette : Enfin, que pen -
sez-vous de La Gazette ?

" C’est très bien qu’elle existe. Ça
paraît indipensable dans un villa-
ge. 
A ce propos, je voudrais préciser
que si Stéphane Lebras : " L a
Fleur de Sel ",  restaurant dont
vous avez parlé dans la dernière
Gazette est parmi nous, c’est un
peu grâce à moi. En effet nous
sommes devenus amis par l’inter-
médiaire de nos  sœurs qui sont
très proches, et je l’ai orienté  vers
ce local à Vaison et  aidé dans la
mesure de mes possibilités et au
nom de notre amitié ! Nous tra-
vaillons tous les deux dans le
même esprit de respect de notre
clientèle et en bonne entente
mutuelle ! "

Nous souhaitons à Daniel et à
toute son équipe une très bonne
cinquième saison et qu’il nous
régale encore longtemps !

Armelle Dénéréaz et 
Claude Bériot



L a  v i g n e ,  l e  v i n  e t  l ’ o l i v i e r

L e  t o u r i s m e

La 14ème Assemblée Générale de la
confrérie s’est tenue le 14 janvier der-
nier à la cave La Vi g n e r o n n e .

L’année 2001 fut marquée par la dou-
loureuse di sparit ion de son recteur
Rolland Blanc qui s ’était employé avec
ferveur et dynamisme à perpétuer l’épa-
nouissement de la confrérie.

Le bureau s’est réuni ensuite pour élire
son nouveau recteur à savoir  Jean Dieu
qui, malgré sa fonction de Président de
la coopérative, a bien voulu prendre en

c h a rge cette lourde tâche tout en deman-
dant à l’ensemble des confrères une aide
soutenue et à s’engager à continuer
l’œuvre de la confrérie à savoir : la pro-
motion des  vins du terroir et du vill age
de Vi lledieu en conservant des liens très
étroits entre les confrères.

Plusieurs manifestations sont d’ores et
déjà programmées cette année dont un
chapitre  d’été exceptionnel le samedi 3
a o û t à Villedieu au cours duquel il sera
procédé à plusieurs intronisations.

La compos ition du bureau est la suivan-
te 
Recteur :   Jean Dieu
Grand chambellan : Jean Pierre
A n d r i l l a t
Grand argentier : Olivier Macabet
Garde du sceau : Claude Cellier
Membres : Régis Marin, Pierre A r n a u d ,
Chris tian L’homme, Jocelyn Favier,
Frédéri c Serret , Alain Bertrand, Lucien
Bertrand, David Dieu

Jean Pierre A n d r i l l a t

C h r o n i q u e  m u n i c i p a l e
Mars et avril ont été surtout consacrés aux comptes et au budget. Le travail réalisé par Michel Coulombel a été important d’autant
plus qu’il a réussi à monter dans l’urgence plusieurs dossiers de demande de subvention.  YT

Chacun de nous, à des degrés
divers, est concerné par le tou-
risme . Que l’on soit commer-
çant, agriculteur, ou particulier
possédant des chambres
d’hôtes ….  

Le Haut Vaucluse a des attraits
paysagers, patrimoniaux et cul-
turels appréciables et appré-
ciés, puisqu'il est le départe-
ment qui au nombre des nuitées
touristiques, enregistre la plus
forte croissance (9,6%) de l’en-
semble des départements
P.A.C.A, et ce depuis 1996.
C’est ainsi que les hôtels du
Haut Vaucluse sont, dans le
département, les plus sollicités .

C’est en partie dû à l’ouverture
du T.G.V. Méditerranée, et à
l’Eurostar qui dorénavant, per-
mettra aux Britanniques partis
de Londres, de rallier par le rail
et en une traite, Avignon, deve-
nue capitale de la Provence. La

mise en place de la Réduction
du Temps de Travail (35 h )
n’explique pas à elle seule la
relative augmentation de la fré-
quentation touristique en arriè-
re saison : + 22 % en 2001. Par
contre, elle a un lien direct
avec le développement des
courts séjours.

L’hôtellerie de plein air est la
première capacité d’accueil
marchande du département,
puisque les campings de
Vaucluse présentent le taux
d’occupation le plus élevé des
6 départements de la région
P.A.C.A. avec 48 % des lits
banalisés. Surprenant n’est ce
pas ? D’autant que l’activité
des campings est saisonnière. 

De plus en plus nombreux, ces
visiteurs curieux de nature et
de culture sont attirés par les
particularités de notre terroir.

Afin de promouvoir la destina-
tion nature, le Comité
Départemental du Tourisme de
Vaucluse a chargé l’A.D.T. H . V.,
qui fédère 48 communes, de
réunir les professionnels des
loisirs de plein air pour créer
une structure dans le but de
satisfaire la demande et propo-
ser des produits touristiques
adaptés.  
Après 11 journées de forma-
tion, sept professionnels diplô-
més d’Etat ont constitué une
association qu’ils ont appelée
AGARRUS, qui a le soutien
actif des Offices de Tourisme,
des hébergeurs partenaires, de
l’A.D.T.H.V porteuse du pro-
jet, et du C.D.T.

Dorénavant, AGARRUS qui
obtiendra prochainement l’ha-
bilitation tourisme, donnée par
la préfecture,  permettant de
commercialiser des "produits
tout compris", se place comme

un partenaire actif du dévelop-
pement touristique en
Vaucluse. 
Si vous désirez en savoir plus,
rendez vous dans les offices du
tourisme pour consulter le ca-
talogue des produits proposés
par Agarrus et n'hésitez pas à
en parler à vos hôtes ou à vos
clients.

Yves Ramero

A.D.T.H.V.  : Association pour
le développement touristique
du Haut Vaucluse
Agarrus :  le nom latin du
chêne kermes
C.D.T. : Comité
Départemental du Tourisme de
Vaucluse

Le POS

Beaucoup de réunions depuis
décembre, certaines avec M.
Wibaud, technicien. En parti-
c u l i e r,  une sortie de l’en-
semble du Conseil sur le ter-
rain. Si vous avez vu un same-
di matin la petite troupe se pro-

mener tout autour de Villedieu,
ce n'était pas seulement pour le
plaisir d'une balade ensemble,
c'était aussi pour se rendre
compte sur place de la réalité
du terrain. Une chose est le
plan cadastral, autre chose est
cette réalité, avec ses talus sou-
vent élevés, ses pentes non

négligeables, ses parcelles bis-
cornues et éventuellement ses
glissements de terrain.

De discussions  en réunions,
progressivement les idées s'af-
finent. Il s'agit de définir des
objectifs pour l'avenir de
Villedieu et en fonction de
ceux-ci, de déterminer des

zones ouvertes à la construc-
tion et de définir des con-
traintes (taille des parcelles,
des constructions, …) cohé-
rentes avec les objectifs.
Michel Coulombel a également
rencontré les propriétaires des
zones envisagées pour voir
quelle serait leur attitude.
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L e s  3 5  h e u r e s  à  l a  m a i r i e
Notre commune emploie sept
agents qui occupent diverses
fonctions  à la mairie : 
- Nadine Bernard, secrétaire
de mairie, contractuelle, 
- Gisèle Manent, agent admi-
nis tratif, 
- Gilles Eysseric, agent d'en-
treti en qualifié,  
- Mireille Dieu, agent tech-
nique qualifié, 
- Evelyne Bouchet, agent
d'entretien, 
- Martine Fauque, agent d'en-
treti en 
- Mireille Straet, AT S E M
(Agent Technique Spécialisé
des Ecoles Maternell es). 

Il en es t de Villedieu comme
de tout es les aut res  com-
munes  de France. Au premier
j a n v i e r,  les employés muni-
cipaux sont passés aux 35

heures. Il y a eu au préalable
quelques réunions entre le
personnel, le maire et ses
adjoints au cours  desquelles
chacun dans la mesure du
possible a émis des  souhaits
quant à l'organisation de son
temps de travail.

Dans la mesure du possible
car pour certaines ça ne l'était
pas. Concrètement :
- Pour Evelyne, Martine et
Mireille S. rien n'a changé
car leurs horaires  sont étroi-
tement l iés au fonctionne-
ment de l'école. Elles tra-
vaillent ni plus  ni moins
qu'avant mais leur salaire a
augmenté au prorata du
temps de travail non récupé-
r é .
- Mireille Dieu pouvait modi-
fier ses horaires. Elle a tenu à

profiter de cette réduction et
t ravaille maint enant 30,5
heures au lieu de 34.
- Nadine souhaitait diminuer
son temps de travail. De 19
heures elle est passée à 17,5
h e u r e s .
- Gisèle était employée à mi-
temps  (20 heures à Vi l l e d i e u
et 16 heures à Rasteau). Elle
a émis le souhait  d'être
employée à plein temps . Sa
demande a été entendue,
maintenant elle fait 35 heures
à Vi l l e d i e u .
- Gilles passant de 39 heures
à 35 devait se débarrasser de
4 heures encombrantes. Il a
choisi  de prendre le jeudi
après- midi.

Paradoxalement, alors que
Gisèl e travaille maintenant
15 heures de plus, les  horai-

res d’ouverture de la mairie
au public n'ont pas changé.
En fait ce temps de travail est
utilisé à la gestion des projets
et  des  dossi ers  en cours
(demandes de subvention,
projet Garcia, s tation d'épu-
ration, POS, communauté de
communes, projets de loge-
ment, …). 
Cette diminution du temps de
travail et le passage de Gisèle
Manent à temps complet
engendre un coût annuel de
12740 €.

Les horaires  d' ouverture de la
mairie : du mardi au jeudi de
14 h à 18 heures, le vendredi
de 14 heures à 17 heures et le
samedi de 8 h à 12 heures.

Yves Ramero

D’autres contraintes sont à
prendre en compte : impact sur
le paysage, emplacement de la
nouvelle station d’épuration,
etc. Le conseil travaille régu-
lièrement sur le “dossier POS”.
Les contraintes nombreuses et
la difficulté des choix à faire
rendent ce travail intéressant et
long.

La station d’épuration

Après les différentes visites de
station et la venue des techni-
ciens de Mèze à Villedieu (voir

gazette 7 ), le choix du type de
station qui sera installé à
Villedieu est fait. Désormais le
travail reste à faire : étude tech-
nique, dossier de financement
et bien sûr travaux. Il faut éga-
lement choisir un emplace-
ment. L’emplacement actuel a
le défaut d’être près du village
et de son extension actuelle (le
lotis sement) et peut-être de
gêner son extension  future. Il a
deux  avantages importants :
une partie du terrain est déjà
communale et il n’y aurait pas
de prolongement des réseaux

ce qui  permettrait de faire des
économies. C’est sur ce choix
que s’était prononcé le conseil.
Il doit y renoncer. En effet, il
fallait étendre la surface de la
station et donc acheter un mor-
ceau de terrain dans le prolon-
gement de l’installation actuel-
le. Le propriétaire de ce terrain
ne souhaite pas le vendre. Le
conseil retourne donc à la pre-
mière solution envisagée qui
est de chercher un terrain plus
bas et proche du Rieu.

Le comité de fêtes

Les festivités se préparent acti-
vement comme chaque année.
En outre, le bureau, auquel se
sont joints pour la circonstance
Alain Martin et Yves Tardieu,
s’est chargé de réviser les sta-
tuts de l’association (ils
dataient de 1965) et de réflé-
chir à son fonctionnement. Une
Assemblée Générale extraordi-
naire devrait discuter, amender
et voter ces propositions un de
ces jours.

Yves Tardieu

B u d g e t s  e t  d e m a n d e s  d e   s u b v e n t i o n s
Budget 2001

Le compte de gestion 2001 a été approuvé
à la réunion du 12 mars 2002. Il fait res-
sortir un excédent de 170057,35 €. Cet
excédent a été affecté pour 93501,59 € au
budget d’investissement 2002 et le restant
au budget de fonctionnement.

Budget 2002

A la réunion du 26 mars, le budget 2002 a
été approuvé. Le budget de fonctionne-
ment (recettes et dépenses) prévu est de
414 160 € et le budget d’investissement de
235 827 €.

Pour absorber une dépense, en sérieuse
augmentation, du ramassage des ordures

ménagères, le Conseil Municipal a décidé
une augmentation générale des trois taxes
de 1,01%. Seule la taxe professionnelle
n’augmente pas.

Les projets

- Un logement social au dessus de la salle
Pierre Bertrand (pour un coût estimé de
43604 €).
- Deux logements sociaux au dessus de
l’école y compris la reprise des façades de
la totalité du bâtiment (logements plus
école) et la régulation du chauffage de
l’école. Il y a en fait deux dossiers : pour
les logements (119 816 €) et pour l’école
(35 273 €).
- Salle “polyvalente” de la maison Garcia
pour une coût estimé de 759 122 €.
Pour ces trois opérations, les frais d’études

sont prévus au budget. Les dossiers de
demande de subvention ont été établis et
adressés à la région, au Conseil Général et
à la préfecture. Selon les subventions
accordées, les décisions seront prises pour
l’échelonnement de l’exécution.

Nouvelle station de traitement

Les frais d’études figurent également au
budget. Celles-ci ne seront pas terminées
avant la fin de 2002. Les demandes de
financement se feront donc en 2003 et pro-
bablement pas de travaux possibles avant
2004.

Michel Coulombel
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1er tour
3 1 8
2 8 3
2 7 9

4
7 0
2 5
3

1 6 3
1 4

1er tour
3 2 2
2 8 6
2 8 0

1 3
2

1 0 9
4
7 4
7 3
5

1er tour
3 2 7
2 8 9
2 8 6

4 0
3
6 0
0
1
6
1

1 6 3
5
2
5
0

1er tour
3 8 0
3 2 3
3 1 6

8
3
4
2
1 7
8 7
6 8
7 0
1
5 6

1er tour
3 9 0
3 4 9
3 4 0

4 5
1 4
5 9
4 8

1 0 6
1
1 9
3
4 5

1er tour
3 9 0
3 2 8
3 11

3 0
4 3
4 5
9
0
6 1
2 2
6 0
4 1

2 è m e t o u r
3 1 8
2 8 6
2 8 0

9 7

1 8 3

2ème tour
3 2 2
2 5 7
2 3 3

1 5 4
7 9

2ème tour
3 2 7
3 1 6
3 0 6

11 8

1 8 8

2ème tour
3 8 0
3 5 1
3 3 8

1 9 7
1 4 1

2ème tour
3 9 0
3 5 2
3 3 0

1 4 9
1 8 1

2ème tour
3 9 0
3 5 1
3 2 5

1 7 7

1 4 8

Une histoire d’élections
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C o n n a i s s o n s - n o u s  b i e n  n o t r e  v i l l a g e  ?

1 9 6 5
i n s c r i t s
v o t a n t s

e x p r i m é s

Marcel Barbu (sans étiq.)
Charles De Gaulle
Jean Lecanuet (centre )
Pierre Marc ilhacy (centre gauche)
François Mitterrand (PC, PS, .. .)
J. L. Ti x i e r- Vignancourt (ext. droite )

1 9 6 9
i n s c r i t s
v o t a n t s

e x p r i m é s

Gaston Defferre (PS)
Louis Ducatel ( sans étiq.)
Jacques Duclos (PC)
Alain Krivine (LCR)
Alain Poher ( c e n t re )
Georges Pompidou (gaulliste)
Michel Rocard (PSU)

1 9 7 4
i n s c r i t s
v o t a n t s

e x p r i m é s

Jacques Chaban-Delmas (gaulliste)
René Dumont (écologiste)
Va l é ry Giscard d’Estaing (dro i t e )
G . H é r a u d
Ala in Krivine (LCR)
Arlette Laguiller (LO)
Jean Marie Le Pen (FN)
François Mitterrand (PS, PC, MRG)
Emile Muller
Ber trand Renouvin (royaliste)
Jean Royer
J . C . S e b a g

1 9 8 1
i n s c r i t s
v o t a n t s

e x p r i m é s

Arlette Laguiller (LO)
Mar ie France Garaud (droite)
Michel Crepeau (MRG)
Huguette Bouchardeau (PSU)
Brice Lalonde (écologiste)
François Mitterrand (PS)
Va l é ry Giscard d’Estaing (UDF)
Georges Marchais (PC)
Michel Debré (droite)
Jacques Chirac  (RPR)

1 9 8 8
i n s c r i t s
v o t a n t s

e x p r i m é s

Raymond Barre (UDF)
Pierre Juquin (communiste réformateur )
Jean Marie Le Pen (FN)
Jacques Chirac  (RPR)
François Mitterrand (PS)
Pierre Boussel (PT)
Antoine Waechter (Ve r t s )
Arlette Laguiller (LO)
André Lajoinie (PC)

1 9 9 5
i n s c r i t s
v o t a n t s

e x p r i m é s

Philippe De  Villiers (MPF)
Jean Marie Le Pen (FN)
Jacques Chirac  (RPR)
Arlette Laguiller (LO)
Jacques Cheminade 
Lionel Jospin (PS)
Dominique Voynet (Ve r t s )
Edouard Balladur ( R P R )
Robert Hue (PC)

L’histoire des élections présidentielles au suffrage universel est
récente. La première a eu lieu en 1965 seulement ce qui permet d’es-
sayer de les étudier toutes. 
Cette histoire pour Villedieu peut paraître sans intérêt. Pourtant, il
me semble qu’elle nous conduit à nous rémémorer des noms et des
situations politiques  et ainsi  à nous retourner sur notre histoire indi-
viduelle et collective. Pour ces raisons, elle peut nous dire quelque
chose sur l’histoire de notre village et sur nous,  comme n’importe
quelle histoire du temps passé.

1965 : 6 candidats dont 5 ont pour point commun d’être contre le
général De Gaulle. Au niveau national, la “surprise” est dans le score
important du candidat centriste inconnu, Jean Lecanuet, et dans le
ballotage du général De Gaulle que tout le monde voyait gagner au
premier tour. A Villedieu, le score de Lecanuet est faible (9%) et il
n’y a pas ballotage ! François Mitterrand, candidat unique de la
gauche triomphe avec 58,4% des voix au premier tour et 65,4% au
deuxième. 

Ce fort ancrage à gauche de Villedieu est confirmé par les élections
suivantes. L’élection de 1974 où F. Mitterrand est à nouveau candi-
dat de la gauche unie (pour les plus de 45 ans, souvenez-vous c’était
l’époque du “programme commun de gouvernement” signé par
Mitterrand, Marchais et Fabre !). A Villedieu, il l’emporte à nouveau
au premier tour (57%) et au second (61,4%). 
A l’élection de 1981, 4 candidats de gauche se disputent les suf-
frages portés sur Mitterrand en 1974 : François Mitterrand pour le
PS, Georges Marchais pour le PC, Michel Crépeau pour le MRG
(PRG aujourd’hui) et Huguette Bouchardeau pour le PSU aujour-
d’hui disparu. Ces 4 candidats cumulent 52% et F. Mitterrand l’em-
porte largement au deuxième tour avec 58,3%. Plus significatif
encore, Villedieu aurait donné un second tour original : Mitterrand
contre Marchais, la droite représentée par Giscard et Chirac étant
éliminée !

Chaque élection présidentielle présente quand même une situation
particulière. Celle de 1969, après la démission du général De Gaulle,
a vu s’affronter au deuxième tour Georges Pompidou, héritier de De
Gaulle,  et Alain Poher, un candidat centriste. La gauche en fut
absente. Le candidat socialiste, Gaston Defferre, avait fait un score
dérisoire, à Villedieu comme au niveau national. Vi s i b l e m e n t ,
l’électorat socialiste s’était partagé entre Poher et le candidat com-
muniste Jacques Duclos qui fit à Villedieu un score très élevé, arri-
vant largement en tête avec un score de 40%. On retrouve là une des
composantes importantes de l’histoire politique de la région et du
village : le poids élevé du vote communiste, dans les résultats de
1965, 1969, 1974, 1981.  Même si le parti communiste s’est effon-
dré, à Villedieu comme ailleurs, les résultats de 1988 et 1995 mon-
trent une meilleure résistance (13,2% chaque fois contre 6 à 7% au
niveau national). Il y a sûrement une histoire du parti communiste
villadéen à faire.

En revanche, et c’est peut-être lié, le vote gauchiste n’a jamais vrai-
ment fait recette. Il n’apparaît qu’en 1969 (lié aux évènements de
mai 1968), Alain Krivine obtient 1,4%. 2,4% en 1974 pour deux
candidats (Krivine pour la deuxième fois et Arlette Laguiller pour la
première...), 2,5% en 1981 pour Arlette Laguiller toute seule, 1,2%
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La photo mystère

en 1988 pour deux candidats et 2,9% pour Arlette seule en
1995. Bref, des scores faibles, presque toujours en dessous du
score national de ces candidats.

Pour le vote écologiste c’est le contraire. La première candida-
ture, celle de René Dumont en 1974, n’est pas un grand succès
(3 voix et 1%). Pourtant les résultats sont systématiquement
supérieurs au résultat national et en hausse par la suite : 5,4% en
1981 pour Lalonde (3,9 au niveau national), 5,6% pour
Waechter en 1988 (3,8) et enfin 7,1% pour Voynet en 1995
(3,3).

L’autre vraie nouveauté des derniers scrutins est l’importance
du vote d’extrême droite. En 1965 et 1974, les candidats d’ex-
trême droite font à Villedieu des scores faibles légèrement en
dessous des résultats nationaux. En 1969 et 1981, il n’y a pas de
candidats. Le vrai développement du Front National commen-
çant en 1983, il faut attendre 1988 pour en mesurer les effets
aux présidentielles. Le score de Le Pen est élevé, supérieur à
son score national (mais moins élevé que dans le Vaucluse dans
son entier). Après Mitterrand/Marchais en 1981, le 2ème tour
aurait été à Villedieu Mitterrand/Le Pen en 1988 ! A l’élection
de 1995, le score de Jean Marie Le Pen se tasse un peu et passe
en dessous du score national (13,8% contre 15,4%). 
Visiblement, Philippe de Villiers qui fait à Villedieu le double
de son score national a pris  des voix au candidat du FN. 
On retrouve à Villedieu un phénomène observé dans de nom-
breux autres endroits. L’effondrement du parti communiste et la
montée du Front National se sont déroulés en parallèle dans les
années 80. Les analystes se divisent ensuite : 
- certains pensent qu’il s’agit de transfert simple de voix : un
vote communiste protestataire devient alors un vote d’extrême
droite protestataire sur fond de crise économique, de déclin de
l’URSS et de déception devant “la gauche au pouvoir”. 
- d’autres pensent que c’est plus compliqué avec des causes qui

expliquent le déclin communiste et d’autres qui expliquent la
montée de l’extrême droite sans que ce soit les mêmes per-
sonnes qui aient transféré leurs votes. Qu’en est-il à Villedieu ?

En tout cas sur le long terme, la baisse du vote de gauche est
régulière depuis 1965. Il n’est que d’en juger à partir du résul-
tat du candidat socialiste au second tour : 65,4% en 1965,
61,4% en 1974, 58,3% en 1981, 54,3% en 1988 et 45,5% en
1995. Pour la première fois à cette élection le vote de gauche
était minoritaire. 
Comment expliquer cette situation ? D’abord, entre 1965 et
1995, ce ne sont plus les mêmes électeurs : il faudrait comparer
les listes électorales mais n’y sont plus électeurs tous ceux qui
sont morts et tous ceux qui ont quitté Villedieu. 
A côté de ceux qui n’y sont plus, il y a tous ceux qui se sont ins-
crits (néo-Villadéens,  générations nouvelles). La société a suf-
fisamment changé pour que les jeunes ne votent pas comme
leurs aînés et,  depuis 1965, ce sont ainsi plusieurs générations
de jeunes et  nouveaux électeurs qui s’expriment.
Certains facteurs déjà évoqués et généraux jouent probablement
un rôle important (déclin communiste, déception devant la
gauche au pouvoir, ...).
Il faut aussi songer à des facteurs plus locaux. Notre région et notre
village ont considérablement changé en 40 ans. Nous étions
pauvres, réellement, dans les années 50 et 60. Nous avons du mal à
le dire et à en accepter l’idée mais nous nous sommes enrichis grâce
à deux industries qui se sont considérablement développées : la
(mono)culture de la vigne d’une part, le tourisme d’autre part. N o s
maisons et nos terres qui ne valaient rien ont désormais une valeur
élevée (et qui nous dépasse même). Par ailleurs, notre âge moyen est
certainement  plus élevé. C’est presque toujours vrai : quand on
vieillit et qu’on s’enrichit, on a un patrimoine à protéger et on pense
que la droite est plus apte à le faire que la gauche ... et on est peut-
être moins enclin à en réclamer le partage ?

Yves Ta r d i e u

Cette photo n’est sûrement un mystère pour personne mais, si des souvenirs
nombreux sont rassemblés, ils nous permettront de faire un article assez complet



Les Pénitents Blancs possédaient la maison de
l'ancienne boulangerie, aujourd'hui propriété
de la Ramade où ils logeaient. Ce sont eux qui
un jour demandèrent à Alice Colonieu, qui
avait alors son atelier de poterie à Roaix, de
réaliser une statue de la vierge pour l'installer
à l'arrière de leur maison sur le socle sculpté à
l'angle des deux rues. Cet ensemble orné d'une
coquille Saint Jacques , est de style
Renaissance.

Tout à côté, la petite niche en bois que l'on
aperçoit, servait à protéger un des lumignons
qui assuraient l'éclairage public dans le villa-
ge. C'était Monsieur Lurmin qui les allumait
chaque soir.

Claude Bériot
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Echec et mat
Le club d’échecs “l’échiquier géant
de Vill edieu” créé dans l es années 80
a repris  de l ’act ivi té il y a un peu plus
d’un an.
Tous les vendredi s, nous nous  occu-
pons des enfants de 20 à 21 h. et des
adult es à part ir de 21 h. L’ini tiati on a
li eu dans l a salle j ouxtant le café du
c e n t r e . Selon le règlement de l a FIDE
(Fé déra tion Internat ionale Des
Echecs), il est  interdi t de fumer dans
les  locaux pendant l’initi at ion ou la
c o m p é t i t i o n .
Les enfants , même ne sachant pas
j o u e r, peuvent ve ni r a pprendre,
s ’amé liorer ou jouer e nt re eux.
Actue lle ment e nt re cinq et  huit
enfants  viennent  le vendredi. Il  est
prévu en mai (dat e à définir encore)
un dimanche après -midi, un match
amical entre les jeunes de Bollène et
les  jeunes  Vill adéens . 
Les  adul tes , entre  c inq e t sept
joueurs, s ’occupent des enfants  jus-
qu’à 21 h. avant  d’en découdre entre
e u x .
Vendredi 5  avril , les adult es locaux
rece vai ent leurs  homologues  de
Va i s o n . Les Vaisonnais  sont  repartis
asse z découragés par une sévère
d é f a i t e . “Ils  sont t rop forts  pour
nous” a di t leur prés ident ... Nous
espérons  l es revoi r pour une
r e v a n c h e .
Si vous  voulez des renseignements
sur l es échecs à Villedieu vous pou-
vez contact er Deni s Tardieu ou René
K e r m a n n . Le club de Vil ledi eu fonc-
ti onne sans  frais  pour les adhérents .
Tout est gratuit et  tout le monde est
b é n é v o l e .

René Kermann

Charade

Photo mystère N°8

Le terrain près de la rivière

Parmi les  nombreuses  interrogations  suscit ées  par La Gazette N°9, i l y  a la
méconnaissance de cert ains  signatai res  d'art icles. Ains i, qui était ce JJAX
qui essayai t de nous  faire croire que nous al lions  conduire à gauche (pour-
quoi pas changer de monnaie tant qu'on y est  !). Ce JJAX  n' était pas un
n é o - Vi lladéen encore peu connu mais les  i ni tiales  des prénoms de person-
nages  que tout le monde connaît. A vous de deviner :

Mon premier est  une note de musique
Mon deuxième se dresse lorsque mon tout pense à Fernande
Mon t rois ième permet de colport er la rumeur sans  se mouiller
Mon tout est  JJ

Mon premier est  une moiti é d' une maladie due à la carence en vitamine B
Mon deuxième es t rarement  consommé par mon tout
Mon tout est  A X

Les solutions de nos 
jeux sont en page 2

En concertation avec Jean Louis Vollot, une réunion a été fixée pour le vendre-
di 17 mai. Nous invitons les membres du conseil municipal, les représentants
des associations et tous les Villadéens que le projet intéresse à venir.

Francis Campos


